Zone : étude globale

I) blanc typographique

II) découpage de Zone 

III) Analyse de passage clés

Introduction : Étude du titre : Zone veut dire en Grec,ce qui est autour, ce qui est circulaire. Il existe deux sens pour ce titre. Tout d’abord, lors de l’essor industriel, la Zone devient un faubourg appelé aujourd’hui la banlieue. Dans son second sens, on peut imaginer que cette zone est une limite qui entoure la ville et non les bidonvilles sans eaux ni électricités.

A la vue du titre, on peut voir que le choix a été un chois purement esthétique, d’où la première vue du lecteur au début du livre.

I) blanc typographique

On peut tout d’abord voir des espaces blancs, des vers plus ou moins longs, des rejets, des strophes, des crescendo…

Le blanc est une respiration, un rythme qui est aussi important que le texte.« Zone » est un poème qui s’installe petit à petit. Les mots viennent au fil du temps comme si l’inspiration venait de plus en plus pour l’auteur. L’auteur se balade et voit des choses et se souvient donc de son enfance. »Zone » est le plus autobiographique des poèmes d’Alcools. »Chacun de mes poèmes est la commémoration d’un événement de ma vie » (Apollinaire)
· Ses souvenirs :

· de l’enfance et de la religion, il compare Dieu aux avions, il trouve ça drôle. Champ lexical de la Religion Il utilise le pronom »tu pour se parler a lui-même.
· Prier

· Chapelle

· Gloire du christ 

· Thématique du ciel : oiseau cosmopolitisme

· On retrouve la modernité à nouveau

· Apollinaire s’amuse, cette strophe est intégrer

Puis on fait face à un retour à un sentiment malheureux : « honte, angoisse, sombre »
L’auteur se parle a lui-même pour qu’il aille mieux mais cela ne marche pas .Il se souvient ensuite de ses voyage ou il y a des femmes
Puis il y a un arrêt net : « Tu est a paris chez lez juge d’instruction=> prison »Il revient ensuite au présent. On voit alors que le poète est malheureux .Il veut oublier avec l’amour qui ne ressort pas. Le blanc est alors l’essentiel de l’information. Il y a une absence de sentiments. C’est une vision éclatée de la femme qui rappelle le cubisme. »J’humilie maintenant à une pauvre fille au rire humble « ma bouche » Il y a un jeu de la syntaxe. On retrouve une idée de dégoût « ma bouche ».A la fin il y  a une allusion a la guillotine lorsque Apollinaire dit »Soleil cou coupé ».C’est une image violente qui rappelle la guillotine.

On est donc dans un systeme circulaire , une vie , dans le temps.Un poème quui suit le mode d’emploi.Zo est une justaposition qui est explicite du travail de l’artiste.Il utilise donc sa vier pour écrire  
Guillaume Apollinaire fait une allusion intellectuelle à l’Astrée (de Honoré d’Urfé), Apollinaire créer donc sa poésie à partir de ses connaissances. Apollinaire voit la ville de Paris au début de l’automne. La tour Eiffel est alors un vrai scandale car les gens imaginent ce monument comme une "tache" dans la capitale. Apollinaire prend, lui, position pour la modernité de cette grande ville qui s’encre dans la tradition.

Il y a un rejet de la tradition, de ce qui a été appris, on se tourne vers le nouveau.

On peut de plus retrouver un éloge de la rapidité, on est placé dans le futurisme, les voitures sont modifiées rapidement. Le vers 5 comporte un contre-rejet au vers suivant. Le mot « religion » est répété deux fois, Apollinaire a donc décidé de mettre la religion en valeur. La comparaison d’Apollinaire est incongrue, on a un effet de surprise. Le lecteur a l’impression que Apollinaire donne le guide d’utilisation de son livre. Il donne un vocabulaire nouveau qui n’a donc pas sa place. On retrouve le goût d’Apollinaire pour la vitesse. Apollinaire signe sa relation avec un mouvement connu. On peut voir le champ lexical de la religion associé à la modernité (« Pape Pie X », « moderne »,« christianisme »…).On peut retrouver à travers ces propos un lin avec la rupture entre l’Etat et l’Eglise. On voit qu’Apollinaire utilise des apostrophes pour mettre en valeur son ironie comme plus tard ou il compare le Christ à un athlète. Au vers 9, on peut voir une personnification et une métonymie, le « tu » devient alors plus précis. On peut donc pensé à un dédoublement du poète pour se regarder de l’extérieur. Il peut se parler a lui-même. Cependant il y a une ambiguïté il peut aussi parler a quelqu’un d’autre. Si il se parle a lui-même, il a honte de rentrer dans une église, ce n’est pas assez moderne. Il n’assume pas le regard des autres. Il est marginal ce qui renvois au poète maudit du XVIIIème siècle. On voit aussi une métaphore qui associe le quotidien a la poésie .De plus on voit un champ lexical qui fait une personnification de la poésie.

Apollinaire utilise un vocabulaire non attendu, il n’est pas question d’esthétique. Le poète est a cheval entre la poésie et la modernité. Le poète embellit et tout devient avant, il transforme ce qu’il voit et donne du mouvement. Retour au « je » on est dans une strophe descriptive c’est la fin de l’interrogation existentielle de l’auteur on est à la frontière de la prose. Un vers un peu plus long de 20 syllabes. On est donc a la frontière de la poésie qui frôle le roman et l’oral. L’auteur décrit un rythme de travail de la rue dans la rue. On est face a une description d’une rue qui renvois au travail, cette rue est belle (champ lexical de la beauté).Apollinaire met la rue industrielle en valeur. Une rue qui se singularise par les bruits(« cloche qui aboient », « sirène qui gémit »’ « perroquet qui criaille »).Il y a une cacophonie, c’est-à-dire une bagarre des sons mais plait à Apollinaire.

En conclusion on à a faire a un poème qui refuse des préjugés l’art est capable de ne rien exclure. Le poète apparaît comme un témoin envoyé dans le passé et dans le futur, en résulte un poème déroutant moderne tant dans son contenu que dans sa forme et qui constitues pour Alcools un art pratique ou un mode d’emploi. Il contient des clés qui permettent de » comprendre la démarche d’Apollinaire. (Semblable au cubisme)
